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Introduction

Dans notre monde, les échanges et communications n’ont jamais été aussi faciles. Pourtant, la compréhension entre groupes humains différents, éloignés ou même proches, n’a pas progressé de la même manière. Paradoxalement en effet, ces échanges facilités par l’informatique peuvent développer des replis identitaires sur fond d’individualisme, au sens où les liens virtuels se substituent aux rencontres réelles. Et cette tendance est favorisée par de nombreux pouvoirs qui, selon un principe vieux comme le monde, divisent pour mieux régner.

Face à cette situation, se comprendre est un désir largement ressenti, en même temps qu’il s’agit d’une nécessité. Sur le plan religieux, cette perspective apparaît plus particulièrement difficile. Dans l’Antiquité préchrétienne, il était courant d’établir des correspondances entre les divinités de différents peuples, voire d’emprunter ailleurs tel caractère, enrichissant ainsi un dieu de son propre panthéon : on avait l’impression de se comprendre, à condition de ne pas y regarder de trop près. Justement, la Bible l’examine de plus près, et de plus en plus au long des siècles, au point de rompre avec le monde païen en instaurant des barrières, des us, des rites qui mettent à distance (en particulier au point de vue culinaire). Le dialogue avec les « autres », ceux qui n’appartiennent pas au « peuple choisi », continue cependantle livre de la Sagesse en témoigne notamment.

Dans le Nouveau Testament, les barrières sont levées, car l’identité ne dépend plus de ceux-ci ; la question des dialogues s’oriente vers la nécessité de se faire comprendre, car les chrétiens témoignent d’une nouveauté incroyable, selon les « philosophes épicuriens et stoïciens qui dirent [à Paul] : “Pouvons-nous savoir quel est cet enseignement nouveau que tu proposes ?” Il répond :


« Athéniens, je peux observer que vous êtes, en toutes choses, des hommes particulièrement religieux. En effet, en me promenant et en observant vos monuments sacrés, j’ai même trouvé un autel avec cette inscription : “Au dieu inconnu.” Or, ce que vous vénérez sans le connaître, voilà ce que, moi, je viens vous annoncer. Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qu’il contient, lui qui est Seigneur du ciel et de la terre, n’habite pas des sanctuaires faits de main d’homme ; il n’est pas non plus servi par des mains humaines, comme s’il avait besoin de quoi que ce soit, lui qui donne à tous la vie, le souffle et tout le nécessaire. À partir d’un seul homme, il a fait tous les peuples pour qu’ils habitent sur toute la surface de la terre, fixant les moments de leur histoire et les limites de leur habitat ; Dieu les a faits pour qu’ils le cherchent et, si possible, l’atteignent et le trouvent, lui qui, en fait, n’est pas loin de chacun de nous. Car c’est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l’être. Ainsi l’ont également dit certains de vos poètes : Nous sommes de sa descendance. Si donc nous sommes de la descendance de Dieu, nous ne devons pas penser que la divinité est pareille à une statue d’or, d’argent ou de pierre sculptée par l’art et l’imagination de l’homme. Et voici que Dieu, sans tenir compte des temps où les hommes l’ont ignoré, leur enjoint maintenant de se convertir, tous et partout. »



Son auditoire, sauf quelques-uns, se détourna de lui quand il ajouta : « En effet, Dieu a fixé le jour où il va juger la terre avec justice, par un homme qu’il a établi pour cela, quand il l’a accrédité auprès de tous en le ressuscitant d’entre les morts » (Ac 17,18-32). Cet enseignement était en effet complètement nouveau.

Dans sa lettre aux Romains, Paul explique sa position :


« Ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste pour les hommes, Dieu le leur ayant fait connaître. En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. »



Il ne s’agit cependant pas de louer les cultes des païens ; il ajoute au contraire que ces hommes « sont donc inexcusables, puisque ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu » et il dresse une longue liste des travers religieux ou moraux du monde païen (Rm 1,19-23).

Qu’en est-il aujourd’hui ? Le concile Vatican II a été très sensible à ouvrir le dialogue, en un temps où l’Église catholique se pensait encore essentiellement par rapport aux États, comme si tout se réduisait à une relation entre deux mondes clos, le monde catholique d’une part, et l’État devenu de plus en plus laïque d’autre part – en Occident tout au moins. En quelque sorte, les documents conciliaires ont voulu élargir cette manière de voir étroite, en direction des autres Églises, en particulier orientales1, en direction des « autres religions », et même vers le « monde » en général. Ils renouaient ainsi avec un souci d’universalité qui est inhérent à la tradition chrétienne depuis toujours, comme en témoigne la formule célèbre de l’Épître à Diognète, qui, vers l’an 200, présente les chrétiens comme « l’âme du monde2 ». Mais que voulait dire exactement cette formule ?

Définir l’identité chrétienne par rapport au monde est un défi. La tendance occidentale serait de recourir aux abstractions, c’est-à-dire à une sorte de jeu des ressemblances et des différences apparentes entre les diverses croyances religieuses – et pour être diverses, elles le sont jusqu’à des positions telles que croire en un Dieu inconnaissable, le voir disséminé dans les réalités illusoires des êtres, ou encore ne croire en rien (ou quand même en quelque chose, comme on le verra).

N’oublions pas que ce sont les gens d’Antioche qui, en l’an 37 ou 38, appelèrent « messiens », c’est-à-dire « chrétiens », les disciples du Messie – Christos en grec – (cf. Ac 11,26). Ces Antiochiens percevaient-ils les chrétiens d’abord comme un groupe précis et délimité ou comme diverses personnes ayant un lien avec un maître, le Messie Jésus, qui n’était plus là ? Difficile à dire. Nous reviendrons sur l’importance de la rencontre personnelle avec lui dans le fait et dans la définition d’être chrétien. Mais la rencontre n’est pas seulement une affaire personnelle, car le Messie a une dimension historique souvent dite « eschatologique » – un mot savant d’origine allemande, qui désigne simplement ce qui se rapporte à l’avenir, mais a un impact dans le présent. Car les « messiens » annonçaient une seconde venue du Messie Jésus, ce qu’on a passablement oublié depuis quelques siècles en Occident. Et, même sans se tourner vers l’avenir, notre histoire présente est-elle comparable à celle du monde d’Aristote ou de Cicéron ? Si ce n’est pas le cas, en quoi le monde « d’après Jésus » diffère-t-il de celui « d’avant » ?

Il y a, en guise de résumé, deux manières de cerner l’identité chrétienne semble-t-il a
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